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La tragique aventure de " Titisse " 
cultivateur à Tourmignies 

VERS L'INJUSTE EXPIATION 

LES FORÇATS ARR1TANT A SAINT-MARTIN-DE-RÊ. 

Et la chaîne partit— 
C'était au milieu du mois de décembre 

1903 
Elle partit de la prison de Pontevrault 

on cTitisse» avait vécu pendant quel­
ques Jours la première étape de la route 
ou «on mauvais destin le conduisait : 
la route pour lui de l'injuste expiation. 

La chaîne 
Il avait dormi, la veille de son départ, 

dans d étroites cages grillées a travers 
lesquelles il pouvait seulement passer 
les doigts. On l'avait fait lever à 6 hcires 
comme d habitude II avait répondu a 

LA MODE A LONGCHAMP 

Un 1oli modèle aperçu aux Courses 
de LONGCHAMP. 

l'appel, la tête découverte, debout contre 
son Ut replié. Il avait suivi la file in­
dienne jusqu'au réfectoire. 

Son nom, son passé, son c crime» 
n'existaient plus. Il était, comme une 
bête, entassé dans une même fosse, 
n'ayant pour état civil qu'un numéro. 
le numéro 2.645. 

Les pensées obéissent au rythme du 
commandement monotone. 

La chaîne avança dans la cour, fran­
chit le cloître, trouva ouvertes devant 
elle les dernières portes et se heurta 
enfin aux charrettes des condamnes. 

Premier départ, c Titisse » était dans 
le premier groupe, le groupe des condam­
nés à temps. 

Sept ans de bagne, c'est le minimum 
Sur la route de Saumur. les paysans 

sortaient sur leur porte et ricanaient en 
les voyant passer 

c Titisse » regardait tout cela d'un œil 
torve, impavide II était devenu le forçat 
Lebrun II avait les fers aux pieds. Le 
voyage dura plusieurs Jours. 

A Saint-Martin-de-Ré 
- La charrette stoppa sur la plaça 
d'Armes de La fteehoHe. « Titisse » «tatt 
arrivé au port. 

L'air était plein de senteurs marines. 
L'océan proche faisait tanguer des bar­
ques de pèche. De son coin, c Titisse > 
aperçoit le mouvement de la rue. Quand 
le convoi arriva, il faisait nuit, des 
femmes s'étaient mises aux fenêtres. 

c Titisse» entra dans une cellule de 
la prison de La Rochelle. On lui servit 
le dernier bon dîner. 

Au matin, la chaîne se reforma pour 
être conduite sur le quai où. depuis de 
longues minutes déjà, mugissait la 
sirène d'un bateau. 

Sur le quai, les passants matinaux 
guettaient le passage des forçats. Bien 
encadrés par des gendarmes, les forçats 
prirent place sur l'avant du bateau qui. 
rapidement, prit la mer. 

Un grain remuait les vagues en tem­
pête. 

A. LAPORTE. 

NEW-YORK-LONDRES SANS ESCALE 

MERRILL et LAMBIE 

ont traversé l'Atlantique 

en 21 heures 3 minutes 
Partis de Floyd Bennett dimanche à 21 heures 35, ils ont atterri hier 

à Croydon à 18 heures 38 après un court arrêt à North Weald (Essex) 

(LIRE LA S U I T ! CN CINQUIEME PAGE) 

TERRIBLE EXPLOSION 

DANS UNE FABRIQUE 
DE DYNAMITE 

DU TRANSVAAL 

Un Européen et neuf indigènes 

ont été tués 

Johannesburg, 10. — Une explosion 
s'est produite à la fabrique de dynamite 
de Moddertontein. Un européen et neuf 
indigènes ont été tués. 

Le Monument du Roi Albert I" à Garni 

Le pilote DICK MERRILL 

Ainsi que nous l'avons relaté dans nos 
dernières éditions d'hier, les aviateurs 
Dick Merrill et Jack Lambie ont quitté 
l'aérodrome de Floyd Bennett dimanche 
soir, à 21 h. 35 (Q.M.T.) pour gagner 
Londres sans escale. 

Us espéraient réaliser leur raid en dix-
neuf heures, mais il leur fallut vingt et 
une heures pour effectuer le parcours. 

A leur bord ils ont amené les films de 
la catastrophe du c Hindenburg ». Les 
aviateurs ramèneront par la même 'Voie 
les vues des fêtes du Couronnement. 

L'appareil de Merrill et Lambie, qui 
est muni de deux moteurs de 450 CV. 
est l'un des avions engagés dans la cour­
se New-York-Paris. 

Au-dessus de l'Océan 

Les aviateurs ont fait savoir à 3 h. 15 
(G. M. T.) qu'ils quittaient la terre et 
volaient au-dessus de l'Atlantique, à 
30 kilomètres au sud de Saint-Jean de 
Terre-Neuve. 

A cent milles 
au large de l'Islande 

Londres. 10. — Dans un message sans 
fil reçu à Croydon à 11 h. 15. l'aviateur 
Dick Merrill signale qu'il se trouve à 
100 milles au large des côtes d'Irlande 
et espère, atterrir à Croydon vers 14 h. I 

s la carlingue de son avion. 

Sans nouvelles... 
mais sans inquiétude 

Londres. 10. — On est sans nouvelles 
de Merrill depuis sa dernière communi­
cation, mais Croydon est sans inquiétude. 

L'atterrissage à North Weald 
Londres. 10. — On déclare- à l'aérodro­

me d'Heston que l'aviateur Dick Merrill 
a atterri A North Weald «Comté d'Es-
sexi. 

L'arrivée à Croydon 
Londres, 10. — L'aviateur Merrill a 

repris son vol à 18 h. 20 et est arrivé à 
Croydon à 18 h. 38. 

L'AVIATEUR SUISSE 

MITTELHOLZER TUE AVEC 

DEUX PERSONNES DANS 

UN ACCIDENT DE MONTAGNE 

L'aviateur 
René Paulhan 
s'est tué hier 

à Villacoublay 
Son avion est entré percutant 

dans le sol et a pris feu 

Villacoublay. 10. — L'aviateur René 
Paulhan. fils de l'aviateur d'à vaut-
guerre. Louis Paulhan. s'est tué cet 
après-midi sur l'aérodrome de Villacou­
blay en procédant aux essais d un appa­
reil d entraînement à la chasse. 

Un peu avant 17 heures, Paulhan pre­
nait son vol lorsqu'une baisse de régime 
du moteur l'obligea à faire demi-tour. 
Au moment où l'aviateur allait se poser, 
le moteur reprit son plein rendement et 
l'avion entra percutant dans le sol où 
il prit feu immédiatement. 

En dépit de la proximité du point de 
chute de l'appareil, qui était tombé à 

«J'ETAIS IVRE, 
quand j'ai vu Minini 

s'avancer vers moi 
j'ai pris mon couteau" 

a déclaré Paul SERAIN, meurtrier du 
l L. 

patron du « Bal des Grottes » à Saint-

Quentin, contre lequel l'autopsie et l'en-

quête ont précisé de lourdes charges. 

M. le Commissaire RAYMOND examine avec son collègue, M. le Commissaire RIQAL 
le couteau avec lequel lut poignardé l'Italien MININI. 

Llrt notre information on M page 

LES FÊTES DU COURONNEMENT 

M. YVON DELBOS 
est arrivé à Londres 

UNE RÉPÉTITION 
A EU LIEU 

i EN COSTUMES » DU SACRE 
HIER A WESTMINSTER 

fa monument glorifiant le Roi ALBERT I" a été inaugure à OAND Voici une 
vu* frit* pendant la cèrmom* 4 laquelle assistait le Roi LÈOPOLD III. 

M Yvon DELBOS s'entretenant sur le quai de la Qare du Nord à PARIS 
au moment de son départ pour LONDRES, ocec Sir Eric PHIPPS, Ambassadeur 

de Grande-Bretagne. 

Paris. 10. — M. Yvon Delbos. Ministre 
des Affaire Etrangères, se rendant a 
Londres à la tête de la délégation fran­
çaise qui doit assister aux fêtes du 
Couronnement, a quitté Parts-Nord ce 
matin, à 10 h 30. 

L'arrivée à Londres 
de la Délégation française 

Londr-js, 10. — M. Delbos. accompagné 
des membres civils de la délégation fran­
çaise aux cérémonies du couronnement, 
est arrivé à 12 h. 18 à la gare de Vic­
toria, accueilli par le duc de Kent et 
salué par le haut personnel de l'Ambah 
sade et au Consulat, par de nombreuses 

personnalités de la colonie française, 
notamment M. Artonne, président de la 
Chambre de Commerce, et par M. J.-O. 
Monde, vice-maréchal du Corps diplo­
matique 

Par le même tram est arrivé le prince 
Preslav, frère du roi Boris d* Bulgarie. 

Le Prince C vrille de Bulgarie 
est passé à Paria 

Paris, M. — Le Prince Cyrille de Bul-

Sarie, qui se rend à Londres, aux fêtes 
H Couronnement, a traversé Paris ce 

matin. 

(Lias LA suiTa en DEUXIÈME PAQB> 

L'Aviateur PAULHAN 
qui vient de se tuer. 

10 mètres devant les hangars, tout se­
cours fut inutile et ce n'est qu'un corps 
carbonisé que retirèrent des débris les 
personnes accourues. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

UNE RUE DE KABOUL 

DÉTRUITE PAR LE FEU 
Kaboul, 10. — Un violent incendie a 

détruit une des principales rues de la 
ville. 

Les bureaux du journal « Islam » ont 
été détruits. 

Nous avons relaté hier le drame brutal 
qui s'est déroulé au cours de la nuit 
de samedi à dimanche dans un bal 
musette « Aux Grottes ». i 8t-Quentin. 

Un soldat permissionnaire. Paul Se-
rain dit « Paulo », dont la famille demeu­
re a Oestres, près de St-Quentm. tua 
d'un coup de couteau au cœur le patron 
du dancing. l'Italien Bartolo Minini. qui 
l'avait mis à la porte de son établisse­
ment, en raison de son état d ivresse. 

Paulo qui était en état d'ivresse, décla­
ra d'abord à M. le commaissaire RAY­
MOND qui l*vait^ndU~OM'ii ne- se 
souvenait de rien.'L'enquête fort adroi-

' tement menée par M. Raymond ne tar­
dait pas à obliger Paulo à passer des 
aveux. 

Mais Paulo. un repris de justice, dé­
voyé de la pire espèce, qui a déjà passé 
en prison quelques bonnes années de sa 
vie — et il n'est âgé que de vingt deux 
ans — s'empressait de fournir une -er-
sion susceptible d'atténuer sa respon­
sabilité. 

c J'étais ivre, a-t-il dit. quand j'ai 
vu Minini s'avancer vers moi j'ai pris 
mon couteau. Minini s'est jeté sur la 
lame. » 

Paulo. si on eut voulu le croire, aurait 
facilement passé pour la victime de la 
sanglante tragédie. 

Un meurtre caractérisé 
L'enquête à laquelle s'est livrée M. le 

commissaire Raymond a permis de dé­
couvrir des témoins intéressants. Les 
déclarations recueillies s'ajoutent aux 
constatations faites par M. le docteur 
Mathié, médecin légiste, qui pratiqua 
l'autopsie de Minini hier matin à la 
morgue de St-Quentin. Tout concourt 
à établir qu'il s'agit, non pas comme 
voudrait le laisser entendre Serain. d'une 
vague affaire de coups, mais d'un meur­
tre bien caractérise. 

« Paulo » a provoqué et menacé le 
patron du dancing. On l'a entendu crier 
à Minini « Je vais te descendre ». 

On l'a vu, au moment où Minini sor­
tait de sa maison pour l'inviter à s'éloi­
gner prendre son couteau dans la poche 
de sa capote. Son couteau. « ma lame » 
comme il dit fièrement, c'est une arme 
redoutable, dont la lame est longue, effi­
lée et pointue. 

On peut affirmer qu'il ne s'est pas 
contenté, comme il veut le laisser croire. 
* d'allonger son bras ». Il a frappé avec 
un force considérable ; il a donné a 
son infortunée victime le terrible coup 
à la mode des Nervis où des bandits 
espagnols, plongeant le couteau de bas 
en haut dans la poitrine de son adver- i 
saire, vers le coeur. Le coup fut si . 

violent qu'il sectionna partiellement un» 
côte. 

La victime 
Bartolo Minini. maçon, peintre de sem 

ancien état, était venu dans la région 

Minini BARTOLO 
la victime 

du Nord, il y a dix ans. H avait demeuré 
et travaillé à Gourrtèrc* où il avait fait 
la connaissance de Mme Collard qui 
devait devenir son amie. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME P A C » 

UNE SEXAGÉNAIRE 
TROUVÉE CARBONISÉE 

PRÈS D'ABBEVILLE 
Abbeville. 10. — Mme Vve Monvolsm, 

née Marthe Roussel, âgée de 61 ans, ha­
bitant Gueschart. près d'Abbevilla, a été 
trouvée carbonisée. On suppose que la 
lampe qu'elle tenait allumée a mis le 
feu à ses vêtements. 

La saison des Régates est ouverte 

L'ouverture de la saison de* régate» vient d'amir l'en à MEULAN-LES-MTJREAU.Y Voiri vv vv 
avec les * Ailes » du Club Nnutijuc Je CHATCU. 


